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QUESTIONS PROPOSÉES.
Problème d’hydrodynamique.

ON suppose qu’une cuve cylindrique dont l’axe est verticale et qui
est remplie d’eau jusqu’à une certaine hauteur connue, est percée laté-
téralement, et dans toute sa hauteur, d’une fente parallèle à son axe,
par laquelle l’eau s’écoule.

On suppose que l’eau évacuée de cette cuve tombe dans une autre

cuve de même forme et de dimensions connues, percée aussi latérale-
ment comme la première.
On suppose que la quantité d’eau qui s’écoule par chacun des points

de chacune des cuves pendant le même temps est constante et indé-

pendante de la pression exercée par la colonne supérieure , et que
cette quantité est connue pour l’une et l’autre cuves.

Cela posé, on propose i.° de déterminer la hauteur de l’eau, dans
l’une et l’autre cuves au bout du temps t; 2.° de déterminer le maxi-
nzum de hauteur de l’eau dans la seconde cuve et l’époque à laquelle
ce maximum aura lieu ? 

On peut ensuite supposer que l’une ou l’autre cuves, ou toutes

les deux sont des troncs de cônes droits ou obliques.

Théorème éá Géométrie.

Si, par l’un quelconque, P des points du périmètre d’une hyper-
bole, ou mène deux droites PA, PB, respectivement parallèles à ses
asymptotes. et que , par un autre point quelconque M, pris sur ce
périmètre on mène une suite de droites coupant PA en a, a’, a’’, ...,
PB en b l’, b’’,..., et la courbe en m, m’, m’’, ...; on aura

am bm a’m’ b’m’ a’’m’’ l’’m’’ = .... constante.


